
6 mars 2022 - 1er dimanche de carême 
 

omment avons-nous vécu ce début de carême ? Il ne s’agit pas de se culpabiliser a priori, mais le 

carême est aussi une occasion de mieux comprendre à quel point nous en sommes dans notre relation 

à Dieu et aux hommes. 

Tout d’abord le personnage de Moïse, quelle place tient-il dans notre vie ? Ecoutons-le. Il nous 

invite à commencer par reconnaître, évidemment en restant humbles, notre situation réelle, quels sont nos 

origines et nos responsabilités : Mon père était un Araméen nomade… il vécut en immigré avec son petit 

clan… Voilà longtemps qu’il n’y a plus guère de race pure, dans l’humanité. / Nous devrions ensuite 

davantage reconnaître les bienfaits du Seigneur, pas seulement le prier pour nous plaindre de notre sort, et 

demander, demander… : Le Seigneur nous a fait sortir d’Egypte à main forte et à bras étendu. Que le 

Seigneur nous aide à sortir de certains événements actuels. / Enfin Moïse annonce le bonheur et la 

prospérité ; ne serait-ce pas pour nous une annonce lointaine et imagée de la résurrection à venir : Il nous 

a donné ce pays, un pays ruisselant de lait et de miel ? Transposons tout cela à notre temps en prenant 

l’Egypte pour l’ensemble des péchés dont nous sommes esclaves : de quel travers chacun est-il esclave, 

une sorte d’addiction à un mal particulier qui le ronge, dont il n’arrive pas à guérir et contre lequel il a 

besoin de Dieu, parce que ses seules forcent ne suffiront pas ? Mais quelle paix en notre cœur quand nos 

efforts joints à l’aide de l’Esprit Saint auront vaincu ce mal, ce défaut, cette incapacité ! 

En citant la Bible, St Paul suggère un bon moyen pour que les choses aillent mieux dans notre vie 

personnelle et intime : méditons la Parole de Dieu : Tout près de toi est la Parole ; elle est dans ta bouche 

et dans ton cœur. Si vous avez une Bible chez vous, profitez-en ; si vous n’en avez pas, peut-être n’y a-t-il 

pas loin un « Ta Parole est un Trésor » de l’un des enfants. Tout près de toi est le Seigneur qui 

t’accompagne sur ton rude chemin ; il t’envoie son Esprit afin que tu comprennes mieux le sens de ta vie : 

C’est avec le cœur que l’on croit pour devenir juste, c’est avec la bouche que l’on affirme sa foi pour 

parvenir au salut. Et maintenant, quel est notre témoignage, quelle est la promesse ? Le salut ! Quel 

dommage que nos contemporains ne voient pas de quel salut il s’agit ! Comment leur faire comprendre 

que si tous les hommes prenaient leurs références dans l’Evangile, tout irait mieux ? Parce que l’amour du 

prochain autant que de soi ferait merveille : plus de cri ni de larme, plus de violence, plus de guerre, mais 

la paix, et peut-être la collaboration pour le bien de tous ! Commençons, alors, par travailler à la 

réconciliation là où il y en a besoin : Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés filles et fils de 

Dieu ! Soyons toujours plus disciples et missionnaires. Faisons-nous proches de ceux qui nous attendent 

sans même le savoir. Que l’Esprit Saint nous éclaire, et soit la source de notre 

audace. 

Pour témoigner auprès de nous de l’amour qui pourrait régner sur terre si 

nous ouvrions davantage notre esprit et notre cœur, Jésus commence par prier 

seul avec le Seul, seul avec son Père et notre Père. Faisons de même, sans aller 

forcément dans une abbaye pour y trouver du silence, mais en nous retirant dans 

le secret, comme nous l’avons déjà entendu mercredi pour commencer le carême. 

Nous avons besoin de ce cœur à Cœur avec Dieu, d’un minimum de solitude en 

sa compagnie, y compris quand on est marié ; nous avons besoin de prier en notre 

for le plus interne ne serait-ce que quelques minutes par jour, avant chaque témoignage que nous avons à 

entreprendre, dans notre travail ou ailleurs. Le doyenné nous a concocté un accompagnement vers une 

prière personnelle, du 13 au 19 mars ; en voici quelques invitations auxquelles il est encore temps de 

répondre, au plus tard au début de la semaine. Qui n’a pas fait l’expérience d’une prière avant de partir 

sereinement en mission ? Et finalement de revenir heureux de ce qui s’est passé bien au-delà de ses 

craintes premières ? Jésus, lui, avant de commencer l’évangélisation du monde, y a trouvé de quoi 

répondre, en s’appuyant sur la Parole de Dieu, aux tentations si terre à terre d’orgueil et d’autosuffisance 

qui assaillent l’humanité depuis le péché d’Adam et Eve. Jésus est vraiment un Maître dans l’art de vivre ; 

soyons ses disciples, dans la libre responsabilité de nos initiatives, comme lui !  

Bon carême, surtout si nous ne l’avons pas encore concrètement commencé ! 
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